remonstrance 

FAITE  A MONSIEVR 
D’espernon,  entrant 

enrEglife  Cathédrale 
de  Rouen, lc3.de 
May  1588. 


Par  le  ’Ttnitentier  dudit  lieu. 


A LT  ON. 

PAR  BENOIST  RIGAVD. 
Auec  Permifsio». 


Ejpefnon^  entrant  en  t c^ltje 
Cathédrale  di7(puen,  le 
3.  de  May  ■ 


HONÇEI  CNE  YK  , PUIS 

quai  a pic  U au  Roy  vous 
honorer  du  eouucrhe- 

crient  de  cefte.  Prouîn- 

ce  ,nous  dirons  voulontieirs â vdftrç 
venue  , ce  qui  fut  dit  a .,yft''^ràn(i 
en  l’hiftoire  de  iudith , l^ininàbîspa- 

cifîcus , ^ Cerui  tuierimus.  Véucz  'pô'uf 

D r:-.. 

non 


nous  donner  paix  & repos , 
pour  nous  trauadlèr,  èc  nous 
vos fcruiieurs.  C’eftlareqûei 


t^/ijt  -brdinairemcnt  les  Royaumes 
i f entree  de  leurs  Rois , & les  Pro- 
uinces  de  leurs  Gouuerneürs,  qu’ils 
les  maintienîieift  en  repos , qu’ils  les 
ga.rentiflent  dejoute  opprefsion , & 
farpntiuÆcc  dcs  me^enans , fans  la- 
queue  les  Royaumes  & Monarchies, 
les  Principautez  ôc  Gouuernemens, 
font  autre  chpfequ’vne  pure  vo- 
& brigandage  , comme  a re- 
marquéSaind  Auguftin-. 

. Or  s’il  y a Prôuince  en  ce  Royau- 
me , qui  ait  oçcalîo  de  faire  celle  de- 
màndcjla  Normandie  en  a d’autant 
plus  de  befoin,  qu’elle  ferelTcntjà 
ion  trelgrad  regret , foulee  & oppri- 
inee^par  fur  les  autres.Ie  ne  parîeray 
point  du  tiers  Eftàt , pour  l’alfeuran- 
ce  que  i’ay , que  Melsieurs  de  celle 
ville  s’en  feront  acquitez  dignement 
eh  leur  Remonllrance  : feulement 


y 


Cl  Dieu  n'y 
ic  en  bricf. 


ic  diray  en  paflanc , 
met  la  main, il  fera  cotraii*^ 
pour  la  malice  des  Maletofticrs , & 
autres  qui  abufenc  de  la  facilité  & 
autorité  du  Roy , de  faire  lamefmc 
plainte,  quefaifoit  le  peuple d’ifracl 
en  ia  captiuité.  Aquam  noflram  pecH~ 
niabibtmus , Nous  femmes  réduis  en 
telle  afliétion,  qu’il  nous  faut  ache- 
ter l'eau  pour  boire , au  pris  de  no- 
ftre  argent.  le  dis  cecy  à eaufe  du  fel 
qui  prouient  d’eau,  & qui  doiteftre 
commun  comme  l’eau  , & néant- 
moins  eft  réduit  à fi  haut  pris,  que  le 
pauurc  peuple,  n’en  peut  auoir  pour 
fanecefsité.. 

le  parleray  donc  feulement  de 
l'ordre  facré  de  l’Eglife , & delà  Re- 
ligion , laquelle  s’en  va  de  iour  en 
iour  mefprifee,  par  l’audace  des  Hé- 
rétiques , qui  parla  conniuencedes 
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Politiques , contre  toutes  loix  diùi" 
nés  & humaines , contre  ce  faind 
Edit  de  Réunion,  viucntopinuftres 
en  libertéjôc  fans  recherche. 

La  peur  & fràyeür  qu’ils  auoyent 
conceu , parla  publication  de  l’Edit 
les  auoit  fait  abienter.  Mais  l'impii- 
nitc,  & l’appuy  des  Machiaueliftes, 
les  à fait  retourner  en  leurs  maifons, 
plus  aireurez,impudens,‘&:  effrontez 
qu’ils  ne  furent  i'amais.  ' 

L’Edat  Ecclefiàftique  ne  peut 
plus  fubfift:er,aux  trop  frequentes 
& extraordinaires  décimés  & aliéna- 
tions de  fon  bien,  priücdèfcs  droits 
& immunitez , raduit  & reualé  au 
rang  du  fimple  populaire. 

Voila  vn  petit  Elflat  general  de 
nos  maux,  kroucls  (î  ie  voulois  de- 
duirc  par  le  menu , lé  temps  me  de- 
faudroit  plulloll  que  la  matière. 

C’cll 


Ceft  à vous  d’y  remedier,  fi  vouiez 
faire  l’office  d’vn  bon  Goauerneur. 
Vous  en  auez  bien  h puüTancejpour 
auoir  l’oreille, la  faucur , le  crédit , le 
cœur,&  l’audorité  du  Roy  en  rnain. 
Il  ne  refte  que  la  bonne  volonté , de 
laquelle  vous  ferez  paroiftiedes  cf- 
fciÆs  quand  vous  voudrez. 

Faites  donc  que  le  Clergé  de  ce- 
ftcProuince  en  particulier,  & tous 
les  bons  Catholiques  en  general,  fe 
relTentent  de  vollrc  venue , en  les 
faiiant  louir  d’vne  paix  ôctranqui- 
lité  , en  ce  qui  concerne  principa- 
lement le  fai<5l  de  la  Religion  : non 
pas  en  laiflant  les  loups  aucc  les 
brebis  , le»  renards  aiiec  les  pou- 
les , les  Heretiques  auec  les  Catho- 
liques , comme  veulent  perfuader 
au  Roy  , ceux  qui  ont  efté  nour~ 
ris  à l’efcole  de  ceft  Atheifte  Ma- 

Chiauel 
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chiauel.  Monftrcz  vous  zélateur  de 
l’honneur  de  Dieu  & de  fon  Egli- 
fe  yrfi  vous  voulez  que  Dieu  vous 
afîfte  , comme  remonftra  fain£t 
Ambroife  y â l’Empereur  Valenti- 
nian.  Pourfuiuez  l’execution  de  ceft 
Ediâ  de  Reunion  , le  vray  & le 
feul  moien  de  faire  faire  renaiftre 
celle  première  fplendeur  del’Egli- 
fe.  Faites  que  vous  ne  ayez  point 
de  plus  grands  ennemis , (^ue  ceux 
de  Dieu  & de  fon  Eglife,  en  vous 
conformant , au  zcle  ardant  de  ce 
grand  Gouuerneur  de  la  ludee  Da- 
uid  , qui  difoit  à Dieu  en  Ibn 
Pfeaume , Confie  qui  te  odemnt  domi- 
ne , oderam  perfe^o  odio  oderam  iüos. 
Seigneur  n’ay-ie  point  hay  tes  en- 
nemis î ouy , ie  les  ay  h'ais  d’vne  hai- 
ne parfaivlc  & irreconçiliable.  Si 
donc  CCS  ennemis  viennentà  tom- 
ber 
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ber  en  vos  mains  , gardez  vous  les 
lailTcr  aller  , de  peur  d’cncoutir  la 
punition  de  Saul , Sc  .autres  qui 
s’en  font  trefmal  trouuez.  Certes  il 
ne  faut  lailTer  palTer  fans  grande 
remarque  , que  vous  ayez  fait  vo- 
llrc  entrée  ce  iour  de  l’inuention. 
faindte  Croix  , auquel  il  y a vingt 
fix  ans  que  les  Hcrctiques  en  ti- 
rent vne  en  cefte  ville  mcfme^ru- 
ellc  & vi^ente.  Cela  noiis  fait  de- 
' tirer  que  vous  en  faciez  voftre 
proftit , âc  que  tout  ainti  qu’elle 
fut  funefte  & malheureufe  , pour 
la  ville,  laProuince  & la  Religion, 
& apporta  vn  commencement  à la 
defolation  d’icelle  ; celle  cy  nous  foit 
autant  aduantageulè,  tinitire  & per- 
nicieufeaux  Hérétiques, & vn  com- 
mencement de  leur  ruine  & confu«J 
tion.  < 

B 


■ Rendes  vous  ennemy  de  ces 
Maletoftiers  infâmes  , qui  font 
chommer  par,  trop  fouuent  à cé- 
dé* Erouince  , l’inuention  de  la 
- Groix  (;:ie  .ne  dy  pas  la  faindc  ) les 
adionssdcfquels  ne  çonfpirent_à 
autre  fin,  que  d’aliener  les.  cpeurs 
&■  bonnes  volonte;î  des  lùbiets,  de 
i’obeiflance.de  leur:  Roy.  Sur  tout 
prenez  garde  que  foyez  plus  aimé 
que  craint.,  qui  cft  la  fhofe  plus  à 
-defircr  en  ce  monde.  Car  com- 
me difoit  vn  ancien  Payen  Ro- 
. main  Symmaehus  , 'à  f Empereur 
Valentinian , ^ coU  y diligi  ma- 

V tus  iwperio  ejî.  Nous  vous  prions  de 
prendre  enbonneipart  ce  que  nous 
vous  difons  i & ,croyre  que  fmt 
pacifim  nobis  <venerU ka  ^ ferai  tut 
^erimus.  Gomme  «^vous  nous  main- 
tiendrez en  paix  , & ferez  aiFeaé 

vers 


II 

rers  noftrc  Eftat,  & ccluy  dè  l’%I: 
e,nt)us  prkronspour  vous- 


Messiev  R S VOUS  ne  deucz  fai- 
re aucune  doute  , de  ia  bonne  vo- 
lonté & affediori  'du-  Roy  , à l’en- 
droit de  fes  fubids^&confcruation 
de  la  Religion  , laquelle  il  nous  à 
fait  paroiftre,  parcelle  fignalecvi- 
doire  qu’il  a depuis  n’agueres  feui 
obtenue  fur  les  ennemis  de  Dieu  ôc 
du  Royaume.Quand  àmoy,  ie  fuis 
marry  d’ellre  li  mal  heureux  , que 
n’auoircu  moyen  d’effeduer  la  bon- 
ne voulonté  que  i’ay  de  feruir  au 
public  de  celle  Proaince.  le  vous 
prie  Je  croire , que  ie  n’aJ  rien  plus 


cngrauédânslecœur,  que 
de  Dieu , du  Roy , du  pub] 
vous  faire  reflentir  l’affe 
que  i’ay  de  vous 
fier,&engener 
& 


